
Motivation(s) à accomplir 

mon rôle d'aidant 
Que ce soit en théorie ou en pratique, nous savons tous 

que venir en aide à un proche représente un défi. 

Puisqu'il en est ainsi, pourquoi tenons-nous tant à jouer 

ce rôle? Après réflexion, voici une liste de motivations 

possibles: 

 Par amour pour l'autre:  

Le lien affectif qui nous rattache est très fort et nous amène à vouloir le meilleur pour notre proche. C'est tout 

naturel. Ce lien peut apporter des sentiments de satisfaction et de valorisation pour ainsi recevoir l'amour de 

l'aidé. 

 La capacité de pouvoir aider:  

Les gens possédant des capacités d'empathie, de compassion, d'humanisme, de charité et de don de soi sont 

probablement plus portés à venir en aide aux proches. 

 Le sens des responsabilités: 

L'aidant peut avoir un sens des responsabilités très élevé et prendre tout à sa charge. Il peut penser qu'il n'y a 

personne d'autre qui peut prodiguer des soins de qualité à l'aidé ou il va s'assurer que les soins qui sont donnés 

par d'autres soient de qualité. L'aidant peut en retirer un sentiment de satisfaction du devoir accompli et un 

sentiment de fierté de préserver la dignité de l'aidé tel que souhaité.  

 La reconnaissance:  

L'aidant redonne par reconnaissance ou par redevance les bontés qu'il a reçues de l'aidé. 

 La culpabilité:  

L'aidant peut craindre les critiques ou s'en vouloir lui-même s'il n'aide pas son proche. Il peut vouloir aussi se 

reprendre de ne pas avoir aidé auparavant ou même se sentir coupable d'être en santé et plus autonome que 

l'aidé. 

 Le gain:  

Aider dans l'espoir d'en retirer de l'argent ou des biens ou d'obtenir un héritage promis. Sur le plan émotif, l’aidant 

peut avoir le sentiment de paix avec soi-même car il est présent pour son proche.  

 Les convictions religieuses: 

La religion nous a tellement appris à penser aux autres avant de penser à soi qu'il est possible de retrouver des 

aidants plongés dans la résignation, l'assujettissement, l'abnégation ou la peur de l'enfer. Certains aidants peuvent 

avoir été choisis comme « poteau de vieillesse » ou comme modèle pour les plus jeunes et pour relever la famille. 

 



 

 Le support de la famille:  

L'aide des membres de la famille peut être une bonne source de motivation à accomplir le rôle d'aidant. « Peu 

d’aide fait grand bien » 

 L’aide des organismes:  

Cette aide peut être essentielle au maintien du rôle d'aidant et prévenir l’épuisement. 

 La peur de perdre l'autre:  

Aider l'autre le plus longtemps possible par peur de faire face à son décès, de se retrouver seul et/ou par 

dépendance. 

 La naïveté:  

La personne endosse son rôle d’aidant sans trop réaliser l'ampleur et la durée de la tâche à accomplir. 

 L'état de santé de l'aidé et de l'aidant:  

Venir en aide à quelqu'un qui a conservé une bonne autonomie en même temps que nous sommes en bonne 

santé est très favorable au rôle d'aidant, mais à chacun ses limites. Soyez à l’écoute de celles-ci. 

Un rappel pour terminer : « Nul n’est tenu à l’impossible! » 

 

Vous... qu'elles sont vos motivations? 

 

Jean-Pierre Allaire, aidant naturel et membre du comité des chroniques de l’Association des Personnes Aidantes 

de la Vallée-de-la-Batiscan. 

 

Le projet « Accès-Cible » est possible grâce au financement de : 

    

Nous vous invitons à répondre à un court sondage au sujet de cet article en visitant le : 

www.aidantsvalleebatiscan.org dans l’onglet « Chroniques ». 


